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Le 04 novembre 2026, les organisations syn-
dicales ainsi que la chambre patronale se sont 
réunies pour la “grande pièce de théâtre an-
nuelle sur les salaires” autrement dit les NAO 
(Négociation Annuelle Obligatoire).

Toujours le même scénario…Comme à chaque 
1ère réunion de négociation, les représen-
tants patronaux ont commencé par nous pré-
senter inlassablement les arguments qu’ils 
nous servent chaque année. Les difficultés 
économiques, la concurrence internationale, 
l’incertitude des marchés, le coût de l’éner-
gie… Tout est bon pour expliquer pourquoi les 
revendications salariales seraient encore une 
fois impossibles à satisfaire. 

À croire que les entreprises traversent per-
pétuellement une crise dès lors qu’il s’agit de 
reconnaître financièrement le travail de celles 
et ceux qui créent les richesses. Alors que ce 
sont bien ces mêmes entreprises qui parti-
cipent pleinement à l’inflation en augmentant 
leurs prix pour maintenir leurs marges. En ef-
fet, chaque entreprise qui augmente ses prix 
participe ainsi, à son niveau, à la hausse géné-
rale des prix.

Et pourtant, lorsque les résultats sont au ren-
dez-vous, lorsque les bénéfices augmentent, 
les sacrifices demandés aux salariés restent 
toujours d’actualité.
Il faudrait donc accepter de travailler davan-
tage, de produire toujours plus, de supporter 
des conditions de travail qui se dégradent et 
de voir notre pouvoir d’achat de plus en plus 
reculer pendant que le capital LUI continue 
d’engraisser ses actionnaires et de détruire 
ses actions pour en augmenter le coût artifi-
ciellement. 

Cette comédie ne doit plus durer. Le travail 
n’est pas une charge dont il faudrait constam-
ment réduire le coût. Il est l’acteur principal 
même de la richesse de l’entreprise. Sans les 
travailleuses et les travailleurs, pas de pro-
duction, pas de service, pas de résultat et, 
surtout, pas de bénéfices à distribuer. Il est 
temps que cette réalité se traduise sur les 
fiches de paie.
Derrière les discours sur la compétitivité se 
cache toujours la même question : qui doit 
supporter les efforts, qui doit récolter les 
fruits du travail collectif ? Depuis trop long-

temps la réponse du patronat est la même : 
les salariés sont invités à se serrer la ceinture 
pendant que les exigences de rentabilité du 
capital restent intouchables. 

Nous refusons cette mise en scène considé-
rant que les travailleurs seraient indispen-
sables pour faire tourner les ateliers, assurer 
la production et répondre aux exigences des 
clients, mais jamais assez important lorsqu’il 
s’agit de partager les richesses qu’ils pro-
duisent.

Les revendications ci-dessous portées par la 
CGT ne sont ni déraisonnables, ni déconnec-
tées de la réalité : 

• Réduction du temps de travail à 32h pour les 
journaliers et 28h pour les postés, payées 39h.
• Egalité salariale entre les femmes et les 
hommes.
• Application de la grille salariale FNIC-CGT.
• Prime de poste calculée sur le coefficient 
325.
• Déplafonnement de la prime d’ancienneté.
• Ouverture de négociation d’un accord péni-
bilités.

Elles répondent à une réalité bien concrète : 
celle des factures et des dépenses qui aug-
mentent, des fins de mois difficiles et d’un 
pouvoir d’achat qui ne suit plus. Mais aussi des 
conditions de travail de plus en plus dégra-
dées, un allongement de la carrière profes-
sionnelle avec un départ à la retraite à 64 ans . 
Il serait temps que la chambre patronale ouvre 
les yeux sur la pénibilité que subissent les 
travailleurs et les travailleuses de la branche 
pour beaucoup exposés à des CMR (Cancéro-
gène, Mutagène, Reprotoxique), aux rythmes 
alternants et beaucoup d’autres facteurs de 
pénibilité. Comment arriver jusqu’à 64 ans en 
bonne santé ?

L’égalité professionnelle entre les femmes 
et les hommes pourtant inscrite dans notre 
Constitution est encore en 2026 piétinée dans 
les entreprises, d’une part sur les salaires et 
d’autre part sur les possibilités d’évolution 
professionnelle. L’égalité ne se proclame pas 
avec des grands discours, elle s’impose par les 
faits !

NAO: BIS REPETITA...
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Face à cette situation, nous ne pouvons pas nous contenter d’attendre que le patronat 
fasse preuve de générosité. Les droits sociaux et les avancées salariales n’ont jamais été 
accordés autour d’une table spontanément. Ils ont été gagnés par les luttes, la solidarité 
et le rapport de force collectif.

La richesse c’est nous qui la produisons, rien n’est à eux tout est à nous, Il est temps que 
le fruit de notre travail soit reconnu à sa juste valeur.

La FNIC-CGT appelle les salariés à ne pas se résigner, à faire entendre leurs revendica-
tions et à se rassembler pour imposer un véritable partage des richesses. Face aux inté-
rêts du capital, notre meilleure force est notre capacité à agir collectivement.

GRILLE FÉDÉRALE FNIC-CGT
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